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Mon travail d’installation et de sculpture a pour visée d’orchestrer 
une dé-hiérarchisation des formes et des savoirs, notamment à 
travers une remise en question des systèmes de classification 
muséaux et de la notion d’appropriation. De par la reproduction 
matérielle, j'estompe et/ou aiguise les frontières entre ce qui est 
mien et ce que j’emprunte et reproduis. 

Dans des espaces délimités nommés étendues, je repense le 
principe de « relation » en créant des passerelles entre différents 
territoires, histoires et récits, par des éléments d’origines diverses 
qui se côtoient dans ces écosystèmes recomposés. Cette 
idée, développée à partir du concept scientifique de symbiose, 
transcrit une relation durable entre des espèces qui implique un 
mutualisme (soit une forme d’entraide) et un parasitisme. Mes 
étendues comprennent les associations méticuleusement décidées 
entre les formes que je modèle, les socles d’inspiration muséale que 
je construis et les objets et images que je collecte.

Mes installations sont des dispositifs de monstration qui empruntent 
les codes de la taxonomie1 pour présenter des éléments qui se 
frôlent et se fondent dans un tout cohérent, sans pour autant se figer.
" Se déploient ici des associations affectives et imaginaires, 
échappant à la rationalité analytique, comme moulées sur les 
processus de la mémoire et de la création2 "

1. La taxonomie (du grec taxis "classement", 
"ordre" et de nómos "loi", "règle"), est une 
branche de la science qui nomme, décrit et 
classe les organismes vivants. 

2. Sarah Ihler-Meyer, extrait du texte pour le 
prix Art Norac 2025.

Philippe, 2024 →
Impression. 137,5 x 92 cm. 
Bonus production. © Robin Bourgeois

Photographie de la série Mains-bêtes.
Une jeune perruche à collier se loge dans la 
paume de Philippe, éleveur d'oiseaux dans la 
région de Nantes. 



Étendue desmologique _ Étagères à oiseaux 
et soliflores, 2025 ↑

médium hydrofuge, aluminium, savon de Marseille, 
savon blanc, savon transparent, image découpée, 
aimants, acier. 60 x 180 x 15 cm.
Production 40mcube. © Malo Legrand



Étendue desmologique, 2025 ↑ 
Vue de l'exposition Connecting the dots
40mcube, Rennes (FR)
Production 40mcube. © Malo Legrand

Étagères à oiseaux et soliflores, 2025 ↑   
(détail) savon de Marseille



Systèmes complexes, 2024  ↑ (vue 2)
(solo show) Exposition de restitution de résidence avec le 
collectif Bonus à Nantes (FR)
Commissariat Camille Velluet. Galerie Grand Huit
Bonus production. © Robin Bourgeois



Systèmes complexes, 2024  ↑ (vue 1) 
(solo show) Exposition de restitution de résidence avec le 
collectif Bonus à Nantes (FR)
Commissariat Camille Velluet. Galerie Grand Huit
Bonus production. © Robin Bourgeois

Étendue Ronds, dômes, œufs, trous, 2024  ↑
plâtre, acier, bois, risographies, image découpée, impression jet 
d'encre, bagues d'identification, pierre trouée, feuille trouée, bille de 
verre, mousse polyuréthane, doigt de mannequin, 20ct, 50ct
Bonus production. © Robin Bourgeois

Cette installation répertorie des formes circulaires du paysage na-
turel. Une pierre ajourée fait écho aux gouttes convexes qui perlent 
à la surface des végétaux, la collection numismatique rencontre les 
bagues d’oiseaux qui servent à leur identification.



Under the ground and behind glass, 2025 ↑
(solo show) Réstitution de la résidence de recherche et 
création avec l'Institut Français de Hongrie et la BTM 
Budapest Galéria (HU)
French Institute production. © Elisa Florimond 



Mains-bêtes, 2022 ↑
(solo show) Galerie Confort Mental, Paris (FR)
Commissariat emploi fictif

Emploi fictif production. © Elisa Florimond 



orbes, 2021 ↑
DNSAP Ecole Nationale Supérieure des Beaux-
arts de Paris, Atelier Janssens.

© Elisa Florimond



pneumatophore, 2021 ↑
cuivre, eau, sel, citron, vinaigre. 252 x 120 x 74 cm.
© Elisa Florimond 

Reproduction en cuivre d’une racine 
aérienne de palétuvier, arbre présent 
sur les rivages des zones tropicales. Les 
pieds de la sculpture ont été trempés 
dans une solution accélerant le processus 
d’oxydation du cuivre.

Des pieds et des mains pour allumer 
l'amadouvier, 2021 ← 
Exposition en duo avec Noémie Pilo, 
GalerieChapelle XIV, Commissariat emploi fictif, 
Paris (FR)

© Elisa Florimond



Mains-bêtes atlas n.1, 2024 ←
Aluminium, impressions, carton-bois. 120 x 116 x 1 cm
Bonus production. © Robin Bourgeois

C'est une récolte de mains sur lesquelles 
évoluent des animaux. Ces images provien-
net de sources cinématographiques, des 
réseaux sociaux ou de prises de vue per-
sonnelles. La main humaine donne l’échelle 
aux êtres qu'elle soupèse. 

calendriers, mains détachables, 2022 ↑
12 x 18 cm. Impressions photographiques, spirales 
métal. © Elisa Florimond

365 plans de mains au cinéma deviennent 
les jours détachables de deux éphémérides 
fixés au mur. 



socle des fondations, 2025 ← 
médium hydrofuge, béton, savon de Marseille, savon 
blanc, livres animaliers, livres d'archéologie, image 
découpée. 60 x 80 x 16 cm
40mcube production. © Malo Legrand

socle des fondations (détail), 2025 ↑
40mcube production. © Malo Legrand



Xénope, 2024 ←
Acier, halo orange, impression riso. 148 x 37 x 10 cm

Effet Droste, 2024 →
Plexiglas, plume de perruche à collier verte, 
cuivre, bois. 21,5 x 14 x 8 cm



Fossile, 2024 ↑
Mousse polyuréthane, plâtre. 10 x 8 x 4 cm

forme ôtée pour étude 01, 2021 ↑
mousse polyuréthane, plexiglass. 20,5x2,4x12 cm.
© Elisa Florimond

Forme découpée et taillée inspirée d’un 
des socles vides des vitrines de la Galerie 
de Paléontologie et d’Anatomie Comparée 
lorsqu’un ossement est récupéré par des 
scientifiques afin de l’étudier.



systèmes complexes, 2024 ↑
étendue réserves. 
médium hydrofuge, grès, plexiglas, pierre, mousse polyuréthane, plâtre, impres-
sion, plastique, arêtes de machoiron blanc (nageoire pectorale), verre, reproduction 
plâtre de collection numismate. Bonus production. © Robin Bourgeois

Cette étendue reproduit des systèmes d'accrochage de muséogra-
phie naturaliste. Les arêtes de Machoirons blancs, la copie d’une pièce 
archéologique égyptienne et la photographie argentique d’une calebasse 
de Guyane se côtoient dans cette plateforme verte qui simule les socles 
muséaux didactique. 



Numismatique, 2024 ↑
plâtre, verre. 25 x 20 x 6 cm. © Robin Bourgeois

Reproductions en plâtre de pièces de monnaie 
de collection.

orbe, 2021 ←
impression dos bleu. 192 x 150 cm. 

Impression dos bleu, de la série de photogra-
phies orbes réalisée à partir de scans d’ouvrages 
ophtalmologiques.



étendue 02 - cuisse et jambes, 2023 ←
medium hydrofuge, pierre, armoire à pharmacie, 
plâtre, exvoto en aluminium.
L'Onde production. © Hadrien Moret

Reproduction en plâtre d'une sculpture antique 
d'une cuisse à parir d'une pièce de la collection 
du musée d'archéologie d'Athènes. 

Socle Sireuil et œufs, 2025 ↑
(détail) étagère à savon
médium hydrofuge, savon blanc.
40mcube production. © Malo Legrand



grenouille soliflore, 2023 ←
faïence,  2,5 x  6 x 3 cm. © Florine L.
Art au Centre Liège #13

Reproduction par le modelage d'une pièce 
de la collection du musée d'archéologie 
d'Athènes. 

fond bleu lavé, 2020 ↑ 
porcelaine, bassine, eau. 7x14x14 cm. 

Rétrécissement porcelaine d’un bassin de 
cheval disposé sur une bassine à moitié 
remplie d’eau.



mains bêtes, 2021 ↑
vidéoprojection. 10 min 26 s. 
Exposition Mains-bêtes,
Galerie Confort Mental, Paris.

Des extraits vidéos sont récoltés sur des 
profils instagram et des vidéos youtube. 
C’est un enchainement d’insectes et rep-
tiles qui évoluent sur des mains humaines 
leur donnant une échelle. 

Mirer, 2024 ↑
Bois, mousse polyuréthane. 47 x 27,5 x 5 cm
Bonus production. © Robin Bourgeois

Mirer un œuf signifie l'observer par trans-
parence pour détecter si un embryon d'oi-
seau s'y développe. 



imageries animales #1, 2025 ↑
80 x 100 cm, impression dos bleu
Exposition Save the date, Thundercage

Images récoltées, photographiées et réim-
primées, issues d'une collection de livres 
animaliers trouvés dans les emmaüs.

Faire le tour, 2024 ↑
vidéoprojection en boucle. 10 min

En dix minutes pile, un escargot fait le tour 
complet du rebord d'un verre de bière.



crapaud, 2020 ↑
05 min 12 s. Photogrammes

Un crapaud nage en gros plan à la surface 
de l'eau. Film projeté en boucle dans 
l'installation étendue"01. 

To sink / Belemélyed, 2025 ↑
video projection, 8min. captures d'écran

Depuis les grottes jusqu'au zoo de Budapest 
en passant par toutes les formes rondes (ou 
presque) qui croisaient mon chemin.
Film réalisé durant les deux mois de résidence à 
Budapest. 



née en 1995 à Cayenne, 
Guyane

mail. elisaflorimond@orange.fr
tel. +33 7 86 65 36 23

29 rue Sadi Carnot
93300 Aubervilliers, France

site web. elisaflorimond.fr
instagram. @elisa_florimond

ELISA FLORIMOND
curriculum vitae

 FORMATION

2021 Diplômée avec les félicitations du jury du Diplôme 
 National Supérieur d’Arts Plastiques à  
 l’École nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris 
 Ateliers Janssens, Berrada et Closky
2020 Diplômée avec les félicitations du jury du Diplôme 
 National Supérieur d’Arts Plastiques de 
 l’École nationale supérieure des Arts Décoratifs de 
 Paris - secteur Art-Espace
2019 Diplôme national d’Arts Plastique à l’École
 nationale superieure des Beaux-Arts de Paris
2016 Diplômée du BTS de Concepteur en art et industrie 
 Céramique à l’École nationale supérieure des arts 
 appliqués d’Olivier de Serre
2014 Mise à niveau en Arts Appliqués à l’École Duperré

 AUTRES FORMATIONS

2024 Formation Generator 40mCube, Rennes, FR
2022 Formation CAP staffeur ornemaniste à BTP CFA  
 Brétigny-sur-Orge

 EXPOSITIONS PERSONNELLES

2025 Solo show au Röda Stein Konsthall, Göteborg, SU (à venir)
 Under the ground and behind glass, Budapest Gallery, HU
2024 Systèmes complexes, Galerie Grand Huit, Nantes
2022 Mains bêtes, Galerie Confort Mental, Paris, FR
 Des pieds et des mains pour allumer l’amadouvier,
 en duo avec Noémie Pilo, Galerie Chapelle XIV, Paris,FR
2021 Aléas circonstanciels, en duo avec Noémie Pilo, 
 Galerie Mansart, Paris, FR
 Orbes, ENS des Beaux-Arts de Paris, FR
 Au milieu des choses et au centre de rien, Cinéma 
 l’Épée de Bois, Paris, FR
2020 Captures, École nationale supérieure des Arts 
 Décoratifs de Paris, Paris

 EXPOSITIONS COLLECTIVES 

2025 100% La Vilette, Paris (à venir)
 69e Salon de Montrouge, Montrouge, (à venir)
 Prix Frac Bretagne - Art Norac, Frac Bretagne, Rennes
 Fill the blanks, Quinconce galerie, Montfort-sur-Meu
 Connecting the dots, 40mcube, Rennes
 Save the date, Thundercage, Aubervilliers 
2024 90 seconds to midnight, Tour Orion, Montreuil
2023 Art au centre 13, Art au centre, Liège 
 Les Vagues, L’Onde Centre d’Art, Vélizy-Villacoublay
 DEAR, galerie Confort Mental, Paris
 A Haunted House, Junyang Li, Deuil-la-Barre



Vit et travaille à Paris
Fondatrice du collectif et de 
l'atelier Orbes, à Aubervilliers

Permis B, Permis international 
et véhicule personnel

 PRIX / BOURSES

2025 Lauréate du prix Frac Bretagne - Art Norac
2024 Finaliste de la bourse des amis des Beaux-arts de Paris 
2023 Finaliste du prix Frédéric de Carfort, catégorie sculpture
2022 Lauréate du prix Marguerite et Méthode Keskar (volume et 
 installation) des fondations de France

 RÉSIDENCES

2025 Nouveau Grand Tour, Villa Iblea, Sicile, IT
 Résidence de création Budapest, Institut français, Institut français de  
 Hongrie et Budapest Gallery, HU
2024 Generator 11 40mCube, Rennes, 40mCube, FR
 Résidence de création BONUS, Nantes, collectif BONUS, FR
 Résidence territoriale à L’Onde Théâtre Centre d’Art, Vélizy- 
 Villacoublay, FR, en duo avec Noémie Pilo, FR
2023 Résidence territoriale à L’Onde Théâtre Centre d’Art, Vélizy- 
 Villacoublay, FR, en duo avec Noémie Pilo, FR
2019 Résidence Ficha édition, Saint Geniez d’Olt, collectif FICHA, FR
 RésidenceTout tourne autour de la pointe, Fort de Sainte-Marine, FR

 PUBLICATIONS

2025 Étendue desmologique / Sarah Ilher Meyer
 Portrait / Leïla Couradin
2024 Systèmes complexes / Camille Velluet, texte d’exposition
 Revue Radar 1 / Entretien avec Eve Farache
 Glose Podcast / Emission radio par Salomé Fau
2022 Milieu des choses Félicités des Beaux-Arts de Paris
 Entretien avec Charlotte Cosson. 
 TIED / Gabriela Anco, Galerie Rinomina
 finale / Anne Laure Peressin 
 phasmes #2 MAINS - BÊTES / emploi fictif

2022 Ne pas déranger, Non.étoile, Montreuil
 Félicita, Poush Manifesto, Aubervilliers
 Orbes expose, orbes collectif,  Aubervilliers
 TIED, Galerie Rinomina, Paris
 A performative Journey, Galerie Jeune Création, Romainville
 Transition 2022, Galerie Mansart, Paris
2021 Faire surface, None Atelier, Aubervilliers
 Crû, Palais des Beaux-Arts, Paris
2020 Un plus grand lac, les Magasins Généraux, Pantin
 ba’al-pe(g)’or, Galerie Folle Béton, Paris
2019 El bueno, el malo y el feo, Galerie du Crous, Paris
 Quatorze artistes, FICHA, St-Geniez-d’Olt
 Remise en Mains Propre, Confort Mental, Paris
 Tout Tourna autour de la pointe, Galerie Folle Béton, Paris
 Tout tourne autour de la pointe, Fort de Sainte Marine, Combrit
 Première Pierre, Galerie Folle Béton, Paris
 Wild Far Brest, Fregate la Boussole, Brest
2018 La Serre, par invitation de Caroline Anézo, La Générale, Paris
 Après nous le déluge, In-plano, Ile-Saint-Denis



 Si le prélèvement – entre obsession et pulsion – est au cœur 
de son mode opératoire, Elisa Florimond s’évertue à ne pas tout 
prendre mais bien à choisir ce qu’elle conserve du monde visible. À 
l’encontre d’une vision figée et ethnocentrée portée sur le vivant, c’est 
la charge affective dévolue à ces objets qui domine. Pour reprendre 
les mots de la philosophe Sara Ahmed : « l’affect appelle avant tout 
à accueillir le “désordre” de l’expérience empirique, la façon dont se 
déploient les corps dans les mondes (qu’ils habitent), ainsi que le 
drame de la contingence, comment nous sommes touché·e·s par ce 
qui est proche de nous ». Les éléments qui composent l’œuvre d’Elisa 
Florimond se déploient dans un certain chaos maîtrisé. Dans ces 
étendues, rien ne demeure mais tout est voué à muer au sein d’une 
constellation de formes en perpétuelle reconfiguration.

Camille Velluet pour Systèmes complexes, 2024

étagères à oiseaux et soliflores, 2025 → 
(détail) Production 40mcube. © Malo Legrand



Textes et articles de presse (sélection)
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On n’a jamais accès qu’à une in!me parcelle des myriades d’objets visuels, 
naturels, trouvés ou façonnés qui peuplent l’imaginaire et le quotidien d’Elisa 
Florimond. Alliant montage et assemblage, l’artiste compose des étendues – 
espaces de rencontre et de cohabitation de ces différents pans du réel – dans 
lesquelles il n’existe aucune hiérarchisation entre les sources et les objets qu’elle 
incorpore dans ses installations. Dans l’exposition Systèmes complexes, elle 
s’intéresse à un phénomène scienti!que qui caractérise un nombre d’interactions 
entre espèces permettant d’achever un but commun, laissant ainsi émerger des 
propriétés nouvelles à un niveau global. Étudiés sous le prisme de l’éthologie, 
un essaim d’abeilles, une nuée d’oiseaux ou encore une colonie de bactéries 
sont autant de systèmes complexes à décrypter. L’exposition traduit également 
ce processus dans sa mise en espace, conçue comme un ensemble rationalisé, 
régi par des enjeux de proportionnalités et de règles induites qui pourtant nous 
échappent.

Artiste, née et ayant grandi en Guyane, Elisa Florimond interroge les modes de 
classi!cations rationalistes à l’œuvre au XIXème siècle en lien avec les systèmes 
de classement dérivant de la colonisation et qui ont vu naître les premiers musées 
d’histoire naturelle en Europe. Remettant en cause ces nomenclatures qui visaient 
à contenir le monde dans des grilles de lecture normatives, Elisa Florimond 
s’attache au contraire à inventer des plateformes où ces éléments taxonomiques 
peuvent se frôler, se rencontrer sans jamais les !ger. Dans le cadre de cette 
restitution de résidence à Bonus, Elisa Florimond pense trois nouvelles étendues 
ainsi qu’une reformulation de sa série Mains-bêtes, débutée en 2018. Prenant en 
compte le contexte géographique nantais dans lequel elle a travaillé pendant un 
mois, elle ménage des passerelles avec différents territoires et histoires, liés entre 
autres au territoire d’Île-de-France et à sa région d’origine.

La première installation qui nous accueille dans l’espace réunit une série de 
reptiles, amphibiens et gastéropodes ayant pour propriété de ramper et d’observer 
le monde depuis le point le plus bas. Coquillages et batraciens occupent le 
sol dans des caissons cerclés de teintes orangées qui guident notre regard en 
différents points de l’exposition, suggérant l’aspect didactique des écomusées 
ou des musées pour enfants. La reproduction d’un fossile de grenouille guyanaise 
mime les collections du muséum d’histoire naturelle de la ville, interrogeant la 
fascination entomophile des scienti!ques envoyés par les puissances européennes 
et venus étudier les écosystèmes de pays colonisés. D’autres occurrences à 
cette typologie d’animaux sont dissimulées dans certains recoins de l’espace, 
témoignant également de l’affection portée à ces minuscules peuplades.

Transposant les codi!cations muséales, Elisa Florimond démysti!e dans la 
composition murale des Atlas mains-bêtes n.1, les scénographies scienti!ques 
ou ethnographiques à travers une disposition strictement aléatoire. Rejouant 
l’engouement pour les insectes « exotiques » scénarisés dans les collections 
constituées au XIXème siècle, l’artiste met en espace sa récolte de mains 
humaines sur lesquelles évoluent toutes sortes d’insectes, provenant de sources 
cinématographiques, des réseaux sociaux ou de prises de vue personnelles. C’est 
cette présence incongrue de l’humain qui vient donner l’échelle aux êtres qu’elles 
contiennent. Aux mains-bêtes au mur répond l’imposante image d’une perruche 
à collier originaire d’un élevage d’aviculteur de la région. L’oisillon dépourvu de 
plumes se fond dans l’humain jusqu’à ne faire qu’un avec la paume sur laquelle il 
repose de même que la !gurine d’oiseau simpli!ée à l’extrême et perchée sur un 
doigt vient s’abstraire dans l’espace jusqu’à revêtir la forme d’un objet usuel.

Les éléments verts disposés au sol accueillent des artefacts de provenances 
diverses reprenant la muséographie naturaliste. Délimitant différentes zones par 
des jeux de couleurs et de textures, Elisa Florimond s’attache à reproduire des 
systèmes d’accrochage et de nomenclatures regroupant des objets naturels et 

SYSTÈMES COMPLEXES
UNE EXPOSITION D’ELISA FLORIMOND 

artificiels. Les arêtes de Machoirons blancs, la copie d’une pièce archéologique 
égyptienne et la photographie argentique d’une calebasse de Guyane se côtoient 
dans cette plateforme colorée qui simule les vitrines muséales. On retrouve 
également dans celle-ci certains éléments ronds, montrant le débordement 
progressif d’un espace à l’autre.

Dans une dernière étendue, l’artiste s’intéresse aux formes parfaitement circulaires 
que l’on retrouve partout dans le paysage naturel. La feuille ajourée fait écho 
aux gouttelettes convexes qui perlent à la surface des végétaux, la collection 
numismatique rencontre les bagues d’oiseaux qui servent à leur identification, le 
ventre gonflé de la grenouille prend la teinte d’une bille posée là. Dans un recoin, 
un escargot tourne en rond dans une lenteur caractéristique et la photo encadrée 
met en avant la beauté énigmatique de l’œuf que l’on mire.

Si le prélèvement – entre obsession et pulsion – est au cœur de son mode 
opératoire, Elisa Florimond s’évertue à ne pas tout prendre mais bien à choisir 
ce qu’elle conserve du monde visible. Ses installations multimédias visent à une 
déhiérarchisation des formes, des savoirs et des objets, conçues comme des 
espaces transitoires et surfaces de projections où se jouent des échanges entre 
les différents items piochés dans sa collection. À l’encontre d’une vision figée et 
ethnocentrée portée sur le vivant, c’est la charge affective dévolue à ces objets qui 
domine. Pour reprendre les mots de la philosophe Sara Ahmed : « l’affect appelle 
avant tout à accueillir le “désordre” de l’expérience empirique (...) la façon dont 
se déploient les corps dans les mondes (qu’ils habitent), ainsi que le drame de la 
contingence, comment nous sommes touché·e·s par ce qui est proche de nous 
»1. Les éléments qui composent l’œuvre d’Elisa Florimond – souvent réemployés 
et recyclés – se déploient dans un certain chaos maîtrisé. Dans ces systèmes 
complexes, rien ne demeure mais tout est voué à muer au sein d’une constellation 
de formes en perpétuelle reconfiguration.

1 Sara Ahmed, “Happy Objects”, The Affect Theory Reader, Melissa Gregg, 
Gregory J. Seigworth, 2010, p. 37.
 

Texte écrit par Camille Velluet 






